
nuiî de la rhteri et de la Pa'tie.

ladies nerveuses. Je ne crains pas de te-
commander au pub!ic le vin et les pileules,
parceque je les crois des remndes de pre-.
mier mérite.

J. C. T.A NNEY.
MALADIES BILIEUSES.

Ces ;maladies sont très comimnes een
tote saison, mais paliiculeremnenit pelndanit
le poîntems et j'aulomnne. Ioîir la bile, les
Pilules des Bois sont seules suifli>anîtes, et
une seule boite sulira pour préserver une
faiille-pendant la saisoni et eiéme toute
l'année.

DÉSESPOIRDE GUÉRISON.
Cnlumbus, Ohio9 déc. 18..

Dr. G. W. iALSEY,
Je certifie que lPhydropisie m'avait tiis

dans l'état le plus désespivré, et que votre
vin des bois, pai une bénédiiction de la
providence m'a guéri radicalement. Quand
Je commencai à prendre de vos remèdes,
l'été pass, mon corps était renflé du dou-
ble de son volhime ordinaire. J'avais pei-1
ie à respirer, et une méchante toux mie
travaillait horriblement. Lorîgtenis alpa-
lavant j'avais désesperé d'en jamais reve-
nir, tout ce que j'avais fait juîsque-là ne
m'ayant servi à rien, quloique j'elsse pris
un1 grand nombre de métdecines et que.
j'eusse subi la p;onctton deux fois. La
première bouteille de vin des bois, et une
bolte de pilules me soulagèrent d'abord,
ce qui m'encourageaa continuer le m'en
servir. Je fis donc acheter six bouteilles
de vin et 3 boîtes (le pileules, dont je nie
suis servi pendant trois mois, etj'ai tou-
jours été de iieux en mieux. Le gonfle-
ment a entièrement disparu, ci je nie sens
maintenant aussi 'ort et aussi bien portant
que j'aie jamais été. Aucun reiède, n'a
jamais été si utile dans ce genre de mal'-
die^que votre vin et vos pileules. Plusieurs
autres cas désespérés ont aussi été guéris
par lusage de cescom ositions.

NATHANIEL MAYNARD.
INFIRMITÉS PRINTANIÈRES.

Au coitmnencement des chaleurs plu-
sieuspersonnes sont atteintes de maux de
tête, d'une fiaiblesse fiévreuse, et île man-
que d'appétit. Pendant lhiver le sang s'é-
paissit et se charge de matières impures.
La poitrine est stirchargée de bile ; les
pores de la peau se rétrécissent, et tous ce:-
accident, donnent cours aux infirmités sus-
mnentiotncs. La transition du froid at
cl'ud exige un cliangemenît paiallèle lans
les fluides du corps et une libre exalaison
par ,les pores. Le Vin et les Pilules du Dr.
Halsey rendent la nature capable le subir
ces vicî,siudes de saison. Une ou deutx do-
ses de Pilules et l'emploi d'une seule bot
teille guérissent ces infirniités, et donnent
encor eau système lu. force de résister à l'in-
vasion de la maladie pendant l'été, et les
temps insalubres.

DISPEPSIE.
Il est un grand nombre de personnes

attaquées de cette maladie alligeante . et
plusieurs ignorent sans doute la nature du
mal qui les accable. On peut le reconnaitre
cependant à quelqu'nn des symptômes sui-
vants : aigreur d'estomac, débilit nerveu-
se, dépression d'esprzt, opp ession lun cou-
reuse après les repas, pesanteur sur l'esto-
nac, indolence, maux de tête, indigestion.
constipation, brdelment de ceur, langdue
chargée, flatuosité, éruption de sueurs
froides, et quelquefois insomnie.

Les malades atteints de dyspepsie sont
très à plaindre et plus on dill'ère le traite-
ment, plus la cure devient dillicile. Nous
avons des certificats qui prouvent quelle a
été l'elliracit du Vin des Bois dans des
centaines de cas de cette maladie.

FIEVRE TREMBLANTE OU FRIS-
SON.

Ces maladies sont trop connuec pour
qu'il soit nécessaire de les décrire ; elles
sont causées par les exhalaisons miasimati-
ques des marais, par les matières végéta-
les en putréfaction dansles nouveaux pays,
par le voisinage de régions basses et maré-
cageuses.

Lorsque nous fîmes connaître au public
pour le première fois le Vin ds Bois,
nous n'eûmes pas d'abord la prétention
d'en étendre l'usage à ce genre de maladie.
Mais depuis nous avons été témoins ocu-
laires de la cure opérée dans des accès de
fièvre aussi violentes qu'on puisae voir.
Pendant le rêgne de la fièvre dans le Ncw-
Jersey, il se passa à peine un jour qu'il ne
nous ait donné des preuves nouvelles de la
valeur de ce médicament dans ces maladies,
et, autaul que nous avons pu l'apprendre
il n'a janfais manqué de faire cesser les ac-
cès, ni de rendre la santé au patient.

. JAUNISSE.
Cette maladie est causée par l'obstrution

des conduits le la bile, ce qui force la
bile à se mêler avec le sang, et donne ain-
si une teinte jaune à tout le système, au
point que dans le fort de la maladie, la sn-
live est jaune et amère, l'urine fortement
colorée, la peau jaune d'abord finit par de-
venir presque noir. Dès le commencement
de la maladie, le malade ressent de l'en-
gourdissement, il est oppressé et constipé,
il manque d'appétit, et une teinte jaune
se fait remarques sur le blanc des yeux.
Nous avons plusieuss preuves de guérison
opérée par les Pilules et le Vin es dois
dans les cas les prus graves decette maladie.

VIn des Bois, 1 Piastre labouteille
• Pilules 30 sous la boite.

Agents a Montréal :R P• C L,
.W. LYMAN Co. JOHN KINAN et P.
NOURRIE Trois-Rivières. Québec J.
MUSSON, Dr. MOREAU St. Jean,.
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Rue d'Aiguiillon, faulourg Si. Jean, en haut îe
l'Eglise - -Qutbce,7 ni.u 184

Avis a ceux qui doutent,

ANALYSE
des eati <les soc eS de

M rw4. .

L ESEAUX NlNERALES DES SOURCES
DE PLANTAGENET sont fortement sali-

îlesetntienneînt unge quantit éconsidérable des
eompîosés de t3ROE et d'IODE auxquels eltte
clsue d'eaux sont redevables d'une très gndiiie
partie de leur VERTU MEDECSNA12. Elles
contiennente ioutre une grande proporuion de mua-
gîlsie ae l'état de Bicarbonate iî solution. J'ai
souis t une alalyse minutieuse unîe quantité des
eaix îquîe le propriétaire M1, Ci. Lanocearn m'a
procurées et'ai îobtenu les résultits suivants:

Une livre (avoir du poids) pesuit7,000 grains
contient : Graiis.

Chlorure de soide 81 ,6621
Chlorure le potasse 72S
Chlorure de chaux 95180
Chlorure de imasgnósio 1,716,4
Bromure de magnésie 0563
Iodure de magnésie 03.89
Carbonitede chaux 6'.23301
Caibonate de ingiiêsie 16,2330
Carbonatede fer 06748
Silice 49fO0

Total desingrédiens solides 92,17607
Eau 6,907S2323

7000,00000, a
La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pire loOI). Coiumneje'iyasrne-

1mieilli l'eau il la seurce, je ie puis délernuiner la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, îmais
cette quantitépuruittreconsidérable ,

T. S. IINT,
Chimiste de la CommissionGêotogique-
Bureau le l'Insp. Géit,

Montréal, 5 avrit 18-19.
DIRECTION,

floire une '.oultecilo avant déjeuner et une bou-
teille dans l'aîrès-nidi.

Les personnes quit visiteit les sources pour leur
santé en boivent souvent~ ",galonis parjour.

REMARQUES.
il est impossible de publier tous les certificats

donnés àMontréal, depuis quelque temps, au pro-
priétaire des Sources île Plantagenet. Oi piule
seulement ceux dont Ic noms sout les plus co-
nus.
Dans le couranti tiu mots,le puublie verra le eramiu

nombre de mlédecius qui ont dounné des certilicats
en faveur de ces Eaux. Des certicals nouauneauux
sont tonnlîés tous les jours. lon pas de Personnes
éloignées, muais de Monutîital m/une,

CHOLER A.

En buvant de l'eau le Plantagemnet le Public n'a
rien il craindre lu cholia.

CERTIFICATS

]]E2 IE]!EUINS DE MINTREAL.
rontréal, 17 Avril18419.

'analyse des eaux die Plantaeniet m'avant ét
soumise telle que fite par NIL. Hlunt chiniste de la
coumllissionu géoloique, je considî:re que l'eau pré-
selte une coibaison et uit agent médicinal pré-
cieux ui la nrend admirablement prpre a lia re-
commander contre plusieure nalaieLs. On la trou
vera capable taider t. une indic.itioni laxalive,
anti-aciule et altérante, et avec de tels objets en l'île
elle deviendraprécieuse dans les scrofules, dans les
fories cutaées de rhsnualîsne et de goiute,(lis
es maldiecs uriuaire o/ titihtraIicteent .lcaliuu Pour-
rait être utile dansqm î Iquies dérangements .aytici-
liers le PVestomac ds ce dernier cas sa puiaai-
ce anti-acideet altérante,devra rendre de grands
services.

Les quautités d'Iode de Bîréme et le Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
donnentune grande importance à 'eau de 1'/anta-
genel daustes maladies om ces agents actifs sont

mu tep ls. Aa rt uiluieurs occasios,
m pl oyé e .I x e .a . , je puis

c e r et Ui q u e s o n a c i e u s u r l e s i tes tim s n e s t n u le -
meut irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège 1lcGill.

Depuis que j'ai viu î'nalyse de l'cau llinérale de
Planasgenet faite par M. Hunt je 'ai cosidérée
connie ttun agent Médicmnal Précieux et 'ai re-
coaunanée dans un griand nombre de cas ou je
pensais que les pricipes salins et autre ildgréd:emîs
qu'elle contient, seraient utiles à mes malades.

M. McCALLOC4. M. D.
Professeur d'accouchement etc a l'université du

collége McGill.

Montréal, le 5 avril 1849.

Le propriétaire de sourcessalines dc Plantageuct,
,M. Cls. LaILocqu e M'a demandé mon% opinon sur
l'elicacité de cette eau. Je l'ai récemment cen-
ployée dans îdes cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles aigmen-
tent l'appétit etagissetiidoucemeitcoime laxatif.
D'aprèsleur composition demontrée dans l'analyse
faite par T. S. Sîuut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
remns.

HY. MOUNT,
M1. R. C. S. L.

Montréal,3Mtmars 1849.
Une analyse des eaux ilinéirles îde Plantagenet

ayant été soumise . ma considération, je crois
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux
au publie comme très utiles dans certaines ma-
ladies chroniques de l'estomac, du foie et des
autres viscère ubdominaux, de mîême que dans lau
goutte et le rhumatisme. Comme altérants, elles
peuvent encore itre employées avec avantage
dans les hydropisies,surtout si l'on prend en con-
sidération leur action diaphorétique et diurétique.
Enfin elles pourraient être utiles dans le choléra,
v/ leurs propriétés anti-acide et nti-éumétique.

Un avatiage qu'elles ont sur toutes les drogues
patentées quel'on débite en si grande profusion
au public ; c'est, qu'elles ne peuvent ltre iue ra-
rement nuisibles, tanîdis que les premires conte-
nant, pour la plupart, (les substances dont l'ction
sui l'économicanmsimale est trs puissante, tels que_
le bichlorure de mercuire et iierenetes pîrépara-
tionis d'anîtimoine, de plombu, d'iode et d'argent, et
ceta il fortes doses,) pueuvent être très prêjudici-.
ables datîs une infinité dercas.

, L. F. TAV'ElNIER.

j 
1

Mentréal ,20avril 11849
usseur.-Vous m'a-e-. téinoignó le .désir d'a-.

Ou iton atlestation sur les vertus edicinalee 
'Eu die Plantagceet je me rends bien volointiers1

votre 'l'dennde et su.tielrneus lc vous exprimner
la confisane que jai -ur l'eficacité et V'inluence
heuîreusequ'elle dîlerîuuumu sur 'i2sue de plusieurs1
unlaties obscurtes, coltre lesqueles.la thérapu-j
tiqule l us o raiuontl a tchon

Les difléetiséliemens salis qui rentrent dans
la coinposiiitiile cette eau, sont de nature il
ui'autioriscr, a la reconuumunler spécialeenit daims

les ubihumasmes, les arfections cofuleuses pro.
fondes et constitutionnelles; les otunues blancles',

sl nîialgesc et plus particuiirement la scia-

Ses personnies chiezlesquelles les fonctions de
stoaî ,unit été perverties lar suite de l'usage

immodéré des boissons alcooliques, y trouveront
un excellent correctii, bien propre a retablir le
ton le cet organe et l'harmonie les fonctions de
lrconmiui cen général. Agréez Monsieur,

J. L. LEPROMON, Ms1. D.

oinsu.--Les nombreux certificats que vous
avez reçus des plus éminents tédeciis uupays
rne dispensent de faire l'élogede votre Jau i i-
lérale. J.'ajouterai seueument que toutes les per-
sonnes quîten achètent à ma Pharmacie et îPui en
font usage s'aceordent à reconnaitre leur e t sa-
lutaireet la 1econmandentà tmous leursuamis. J'ai
l'honneur de vous saluer.

P. E. PICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril 1849.
,fot cher amié-En remnerciment des eaux ilJiné-

oles de lanlageit, que vous avez eu la bonté
île m'envoyer, et dont j'ai fait l'essai dans Plu-
sieurs cas le dyspepsie, et Rhumatisme etc., etc.,
Je suis leunreux île pouvoir vous dire, que ces eatux
sont un bienfait i la nature, et qu'elles doivent
úitre recomanuncuées à nos Habitants îles Catmi-

Sagies surout, cou lme remède avantageux et t.
cou maarché.
J'ai conseillé à les, femmeseunceintes, sujettes à

la counslipatian d'eunfaireuilage, et ellessseunutitrou-.
ves très bien. Elles ont aussiguéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches ui en ont fait usage
sur ma recommaidatson.

Je ne (tille lias iiiiue ulans le choléra, d'après
l'analys e qui uvil t'r faite par T, S. Hunt,
Chimiste, qu'elles serontt lrès utie, surtout si on
ai le soin de euen servir comme réservatif, ctde
se purger d'avance avec ces eaux.

L. 1-I. MASSON, M. D.
27 ai

J'ai recommandet plusieurs de mes patients de
tsi te usage îles Eaux des Sorces (le t'auntaçeueit,

et ils seuusoîuînvaiabliemeut bieu trouvés; ré-
puonan't ione lestomac, excitii Pl'appé-
it, îgissanut légèremeînmais ellicacement surI les

poumons et les intestins, spécialenient sur ce.s
deriers. Les invaliles s'y ataelint beaucoup..

WO'1IFRED NELSON. :u. o.
3lor.tréal, '2 muarsit19.

Sln. Crînm:s LtRocm: m'ayat soruis lPa-
na yse des Eux de Plantagenet faite pa'r lT ,.
tlrT, écuyer, et nie demandant mon oiunionu,

je dirai <lime la Proportion et la combinaisou des
inetrédlets qui entrentt dns leur composition,
doivent amirablemuent lues aoter au traitement
de la goutte, (le sh giirac/u, des rhumatismes, le
quelques maladies ult foie, le la dvpepsie,( le
l'hyIropsie, et de toutes les espèces de scrofultcs,
excepté la consomption.

Quand à so tusage dans le choléra dont lI. L.
a quelques ceriicats importants et .respectables,
i et digne le remarque que le îra ternent Satin
du choléra acquiert beaucoup de favreur en Euiro
pe, des statisluques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons danîs les Eaux
de Pluttîageneî, une excellente combinaison des
mains de li nature.

(Signé) S. C. EWF YL, t. t).
Professeur de matière médi.

cale au Collge IlcGilh
Montréal, 29 mars 1919.

Pour répondre ai idésir que vos m'avez témoi-
gné le coilnaitre mon opmion sur les effets ett
l'utilité des Eaux de Plantaienee n'héite pas

Il direu que ulîllrès letailsi îqui -ena été faite luis
.M. T. Sý. lhîîut chlilist- île la commuuissionu Lés-
logiue., et à raison de leurs prolpriétés toniques,
alîrtesc, iidiurtiiqu is et purgatives qui rêsiulteit
de leurs parties couItiuantes, elles ideeroit úte
aantageuses, suia ut le mde d'adniistration,

<his le traite-rieiit datuîhuatismne, le la goutte,
le certaines lyspeiies des affections uli foie. des
scrofui les, dles byrop6iies et le plusieurs autres
maladies, lorsqîu'elles seronut empiîloyées d'une ma-
licre judicieuse. Des uuudiecuuieuuts de cete mu-
ture sont de beaucoup Préférables, selon moi, à.
uule foule'autres, quinous viennent de partout,
dont la composition et conséquummenilt es pro-
priétés mue sont point connues, et qu'on mue se fait
pas scrupule, cependant, de recommander, Sans
discernement, dans la curation le toutes les ma-
ladies.

Le tnuoignuase qu'oun a donié en faveur des
Eaux contre lebcholéra me parait Mériter l'atten-
tion. Cette médicationa olre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr, Stevens
et l'une des plus fécondes ci résultatssatisfaisants.

Votre, etc.,
J. G. BBAUD, M. D.

Prof. d'Anatomie, Ec de 31éd. de Montréal.
31 mars1849.

Montréal, 31 mars 18.19.
Ayant examiné l'analyse faite par T. S. lunt,

écuyer, les Eaux ilinrales des Sources de Plan.
tagenet, je dois à la jultice de lire que, d'après
leur compsiion, elles peuvent êire employées
avec availtage duans la dyspepsie, le rhumatisme
les maladies nerveuses, les fièvres bilieuses, l'hy,'
dropisie, les hémorroïdes. la constipation, le scor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades Il qui je les ai recom-
maudées pourla dyanhée et la dyssenterie, en
ont retiré uni vantage bien marqué.

Je ne doute pus qu'elles puissent être îutiles dais
le choléra surtout, si oui I'emploie comme luréser-
valif d ese.Purgeant d'avauce et dans le début de
la maladie. E. 5Il T1IUDEL, -MI D.

Montréal, le 10avril 1849.
D'après l'analyse des sources de Pllantagenet

par Mrle. Shunt. L 'eau de Puli ta'emut parait bienu
adopée comme état méiicia econtre le plus
grasd nombre de ces milalies chroniques et île
ces lérigements dans lesquels les parties salines
d, sang sont ou -immues de quantité oui délério-
rées dans leur qualité, contenant les plusimpor-
tantes de ces substances combinées par la nature
ou en forme agréable Il prendre. Et pour la mé-
une raison elle parait bien adoptée pour neutraliser
les effetsperiicicux des poisons contagieux et mi-
asmatiques sur le sang et en conséquence elle sera
vraisernblablement utile durant l'existence des liè-
vres 4pidémique et coungieuses, Pinfluenza et
et le choléra.- Quant aux p opriétés médicinales
de l'eau t cPlanitagenetdanus la dermuèrede ces ma-
ladies, on a déjà le témoignage d'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur demédecine au collège MIeGilI.

lMntréal, 23 avril 1849.
Monmsieur.-A prés avoir pris conaissance dl'umn

avertissement publié dans quelqnes jouruux île

eu~ e lanaal dca eaux mine des ourees

!Montréal, le 1-I avril 1819.
Il n'y a qu queluessemainesdepuis la publica

:ion de l'analyse de M. lunt, que mon attention
a été attirée spécialement sur l'eu 7iuuriîe de-
luntigenue,je n'ai encore eu 'occasion d'expéri-

menter son elliéacité iue dans quelques cas de
souffrances dyspeptiques, mais je n'ai aucundoute,
la combinlaisonld'aprèsles principes mêdicamenu-
taux précieux qui entrent. dans sa composition
qu'Ille deviendra unt des remèdes les plusellicaces
contre beaucoup de maladies de l'estomac et sié-
eialemenît des intestins surtout accompagnées d'un
excès d'uacidités dains ces organes. Dans quelques
unes des formes les plus communes de maladie
circuleuses, lais la goutte, le rhumatisme et d]ans
le plus grand nombre de maladies de faiblesse de-
mandant untIraitemnemut légèrement stimulant et
relaxatif.

GEO. W. CA3 1PBELL, M. D.
Professeur de chirurgie au collège McGill.

Petite rueSt. Jacques 23 avril 1849.

.Mon:réall'3 avril 15-t9.
D'après l'analyse de leau de Piligeniet faite

par il. H-uiit,jei'aiaucunIoule, qu'onl uirUiv.
ra tits utile dans les maladies ihumatismalesout-
teuses et naysipiques, mais comme je ne lui ps
encore p irescriteje le puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L,3MACDONALD,. NM. D.
professeur de médecine ai Collège McGill.

Montréal, 10 Avril 1819.
Mfnsieur,-L'analyse de l'eau de Plantugcee,

fournie par M. Hlunt, la recommande aux menu-
bres de la profeesionu Médicale comme titu boi
auxiliairce dans certains cis le dérangement les
organes digestifs et assimilateurs, dans quelques
cas de Dyspepsie, de Gouttes et de ,umiatiue,
daus certameics alectiois de cSur, du foie, des
reins,le]lapeaul etdans des fornics Spéciales de
scrophules ou écroueflles,

Yai prescrit l'eau pendant le mois talsu ulune les
salles cliniques le PHSlopital Général le Montréal,
je mie lsmis pias encore préparéil. offrir atucunue dédite-
tion quant aux résultats de ioni peu d'expérience
surson utilité dans les maladies contre lesquelles
j'ai employé l'eau.

Je suis votre etc.
FRANCIS BA)G LY SIm .

Professeur de Médecine Cliique à. lHôpital
Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête à déclarer sous sernent que j'ai eu

une jambe et ui piedil endlés qui m'onît tait cruelle-
ment souftrir pendant pluis le trente ans; et qu'a-
près avoir bu peudat trois mois le I' ca i nr:
le J'tifuuîuarnuuet, je suis maintenant parfaitement
guérie, C'est liourquioi je recomumuuuande ltous ceux
ailligés le nialadie semîblable le boire le ces eaux
fameuses.

DAi E JULIE GEMNEA U.

Rigaud, 15 sept. 1848.

Je certifie que pendant 3 à 4.1 ans, j ai eu une
douleur aiguedans le côtée slquej'euinehtvaim essayé
tilIfrniits r emedes. Depuis 3 il 4 semaes, je iue
suis mis à boire l'eai des sources de Plataugenc et
depuis je suis Parfaitement bien.

DAiNIEL ALLEGAsY.

Depuishuit mois je crachais le sang, depuis
huit jours qlue je bois de luu muiînule dec Plantaîgc-
net je suis mieux, et mes forces sont douilles de ce
qu'elles étaeiit.

AUGUSTN LAiFAMME.
Montreal, 15aout 18-18.

Guérison Extraordinair.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois annues, a 61 bien nulade, et
l'une maladie bien grave, et elle a fait usage le
beaucoup de remèdes lui ne lii ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau d(es sour.
ces nuinéralesdcPlantagenet, elle est paufaitement
bien.

I. Lsunt.N
fontréal, - sept. 18-18.

Je lirai sous sermenît que quand je laisse de
hoire de Eau de la source inerale de J ntage-
,inc à présent sous lu contrôe le e. Charles La-
Roque, je suis incapable e à vaquer mes afhiuires
et lorsque j'enboisje me porte bleu.

PAUL Alloun.
Plantagenet 8 nout 18-iS.

Dundee,r haout 18-18.
C'estavec beaucoup le plaisir que j'attire l'at-

tention publique sur les Faux miirales de PIanta-
genet. Je n'hésite pas ut d(ire qu'elles possèdent
toutes des qualités égales sinmonsupérieures à tou-
tes les autres eaux ( Le la P'ro ince. En a ant fait
usage moi-néame, il est demolleoir eîle ei
mon faible témoignage iteculeîrfaeurcet le lejoin-
lre tceux qui oit déaj été donnés. Le got de
ces Eaux est agréable et leur eflfet est salutaire.

L. Hi.' I1îAssoei, M. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1848.

Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,
à ma connaissance, avant fait usage de l'a2u(1 de
la source niunrale de atuauigene/, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvét e grands soulage-
ments dans les cas de rhumatisme.

Dn. M. P. LrDuc.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades dii typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyé
chercher de lEaut de la source de Plontgencu, et
nous avons recouvré la santé, avec la grce de
Dieu.

Ls. Tuo.'ts.
Petite Nation, 21 juillet,1848.

ÉCU

de Plantagenet, par . Iint, Cmiste, je. crois
devoir dire, sur iotre demaide z que les Chloru-
ces et les Carbonates alcalhri., le Corbonate de fer,les lodures etles bromures dc magnésie coitenu s
<lar.s ces caux Ics rendent recounmantadble surtout
dans certains cas de dyspetpsie, pour combattre
la constipation qui survient dans Lette alfeetioi,
je crois que l'on peut emî)loyer ces eaux iadéra-

es dans certaluscas deme arras gastriques, et ami-
Si u-e dans certaies maladies éhroniques de Lt
peau. Je suis mouseur Votreetc.

J. EMERY CODERRE.

D'après l'analyse de l'eau de Pantagenet faite
par T. S. Hunt écr,je me sens très favorablement
disposé à en recommander l'usàge dans la dyspep-
sie, la goule, les afliacions les reins et aussi dans
le rhumatisme chroique. Commeje n'ai encore
tait qu'un.peituombre d'essais sur ces 'is, je
iue puis ajouter d'autre témoignage le mon expé-
rienceqnuieclui de son elfmcacité comme laxatif
agréabfe et diutiqê*Iule, et je considère qu'elle
nérite bien l'attention du publie.

J&. CRAWFORD, l. 1).
Professeur de elinique médicale et chirurgicale

au collège McGill.

Digne d'attention.
Voulez-vous conserver votre santé, ci-

toyens de Québec ?
Youlez-tous vous tenir en garle contre

la maladie qui est attendue dans lepays.? .

I f^f rEs n° î les° citoyens de ýltitral:
buvezdc.lie u de 'liiatuigeiiet. Vou ver-

rez par les nombreux certificats des premiers mlé.
deciîîs de 3lontréal, qui est absolument iiéee.
saire de faire usage de cette E.At dans ce temps-ci.
Il s'en est vendu dans les tris dépôts à 3ontréal.
depuis le 3 mai au 18 Juin, 1t,500 gatlons. Aui
les noms le 45 médecin s'accorleit-ils à dirent
que la cité de tMontréal i'a jamais él dans ut,
état le salubrité plus satisfaisant qu'il l t'est
actuellement. Le Iropriétaire île celle EAU a
en sa possssion au-dtesss le 300 certificats îles
premiüres failles le iîlointréat, des cures mer-
veilleuses otbtenises par lusage dis Lau. de Pla.
tagene, et dnt il est prtt tà les montrerù ceux
qui11 le ilésiient. Voii les nomi de pl .
decins de Montréal, qui o ti doné leur certiiicat
en faveur de cette eau ; que le publien juge par
lui-même.
Drs. W. Nelson, Drs. E. IL Trudel,

J. . Bibilid, Il. MOunît,
J. E Coderre, Alex.AIeCllocl,
J. L. Leprolion, R. L. lcDIoinell.
L. U. Masson, J. Crawford,
t'. E. 'picault, F. Iadgley,
W. Fraser, A. lali,
G. W. Campbell, :i. C. Sewucll,
L. F. Taverniler, P'. J. Ldc r

Diac-r iox.-Prenez en ue bouteille avant
déjeuner et une anure après-midi. Eau inicie,
21ois par seumîaiie, à Québec, su dépôt,, Stuc
Sous le ou ort u usoe-ville.

MAiRYNç RAY, Agenit,
Québec, 2 juillet, 18-19.

- OSEI. Pl.:TITCLERC, Notajre, ue st,i Josephi, N© . 1l, llate-Vilte.
Québec, 2- mandi 1818.

L'.Imi le la Rcilgioî n et de la Patric se publie
trois fois par semfainîe, les LUNit, NERCSli

et VFNI)1 EDI île chaque seciniaiie. il ne co/ue

qulle Doluzc Chelinis c d mclii par année,
(outre les fnis de posie.) payable l'aumset ilu duians
les trois preiuers mois du semestr e. Polir ceux

qui ie se cofoulieronit pas à celte colition, l'a-

bonnement sera de 15s. puiyubtle àr la tln dec ch a i l e
semestre

6.-Aax-rm:tx.-.Les 5tDi. duî clergé os ai-

tres persolimles qli nous procureront à l'aeii q-

ire souscripteirs, payantiasacelesemestre(l3)
u l'année, recen i0out le journal griti penidaut unloe

ainée.

3- Ceux qui veillent discontinuer sont obiligés

d'en donner aivis un mois avant la fin lîdu elntre,

et de payer ce qu'ils doivent.

Ou ne reçoit pas de souscriptions pour moins de

6 mois.

Toutes les letics, correspondances, e., ienieît
etre n.dressées, (franes de port,) à iSTAxIsI.15

UiarEAU, Propriétaire, No. 1l, Stuc Ste. Famille

1I1X DES ANNONCES,

Pour six lignes et au-dessous............... -
Chale i.nsertion subséquent ........... .

P'our dix lignes et aiu-dessous.............. 4
ClinIILiiselionl slbséque.te..........

Pour chaque ligne ensuite....................... ·
CLe iis annonces nlonl accolipaglées i.ordie lpai

écrit seront publiées jusqu'it avis contraire.

Liste des Ageniit4.

li3-Les Messieurs suivants, nommés agents de
notre Journal, sont autorisé par nous, à icevli'
les argenits, et à en donner quittance.

Montréal .............. L E., .. Falire, écr.
Trois-Ri ........... i *piirie, écr.
Répentigny,. ............. A. siiallilre, jltit.
Sherbrooke,.........). .V. St. Cyr.
Sansteai..d.............î11r. Pabbé Champeaux,
Poiic Lry,.............Pl'ami Tieu, ist.
lieumiiont,.........Clis. LeTellier, écr.
St. Thoiius,(eni bas.).. 1r. l'abbé R yronac.
1s/, ..................... L. allenyne, écr. Anps
Se...dime ll Pcitire, L. Moreau, écr. N. IK
St. Charles,(liv. Soyer.)Ur. Ls. Labrec,cz
Isle-er e................I. . Roy, cllyer,
Reimoiski................Jonii S ellt, tec., N. ,.
Si. Simon.........- Cls. Frs. Caron, écr.
Beauiort.................. N r. l'abbéi erniad.
Chtieatu-licrl,. L. C. LeFrsnOis, écr,
Lotbinière............... J. Filtelu, écr., N. 1'.
Si. E1stache,(Dist. 1.) Daimasse lobim.
St. Jeai Piort-Jly,...... L.. Duval, écr, N. P
Niatilbaie,..............N.£r. l'abbé Godmilt.
Si. Francois,(Mio. du Sud.) liltippILeleauieu.
S8 Jtirliel................JIl. Pouliot, écr N. S'.
St. Dénis, (en bas)....... F. Jorre, écr N. '-
St Rloch îles .duilces......L. Tremlay,e. N. 1•'
Rieière dii Loup, (n bus). 1. B. Pnoli, écr
ie. Fuye, ....................... M r. Ji. larqieittc
2'rois-Pistle.. . . Fournier, erl'-
si. Gervais............i. Taigiuay, lfarct.
iire Ouelle.. t..... hos. diégms, Ilnst.

PSt ais rsti.apea , PnornEtAraIaII -

BUREAU DU J0URNAt,'0. 14, RU.E STE. FAMILlE

J'éproîu eun grand pluulci tppeler 'a
pobhquuue sue les Euaxe unis de Plantadont les e.eolentes qualtés pour resauier I
tme et lui doncer l force, ic sont surp u/
uîucun ci'-cette prou ince. Je di e Sel ei ousauce decuîuse, atyut bu de presque loulits les su.
tres sources du pay j. -Que ceu'lu q0i îonta atilgêsde maux:de ul6le, abusiuce d'apiéit, e ,essayea
Ces eaux et leursucces est assuré.

H. J. II.în.u.
Mlonutrêal, 9J septembre 18418.

AoOE.xrs vaa sto.TraL-s
D. .PICAUT-

Au coin des rues Notre-Dame et Bousecours.
HIOTEL QUE1BEC,Riuet. Paul.

Brault ef Lafricain, lace d'Armes.

QUÉoEc.-Dê1 iot Rue Sotus le Fort,
(Escalier) Basse-Ville.

MfARTr n R.t,
.Agent.

Montréal, 13avril 1819• 1


